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TU TE SOUVIENS ENCORE DE TON
FRERE... “SENOR GERMAN" P/

QUE VEUX-TU QUE JE TE REPONDE P SOIT JE JOUE

L'IMBECILE ET JE TE DIS QUE TU TE TROMPES DE PERSONNE...

MAIS TU T'ACCROCHERAS
COMME UN MORPION.

o

SOIT JE PERDS MON TEMPS A JOUER LA CARTE
DES RETROUVAILLES FAMILIALES SANS QU'AUCUN
DE NOUS NE SOIT DUPE.

DIS-LUI QUELLE SE TROMPE ET QUE JE SUIS MORT. A I

OUl. ET TU N'EN ES PAS A TON PREMIER
MENSONGE... CA N'EN FERAIT QU'UN
DE PLUS A AJOUTER A UNE LISTE
DEJA FORT LONGUE.

TE PARLER DE CELLE QUI CREVE
DE DOULEUR EN S'ACCROCHANT
A LA VIE PARCE QU'ELLE EST
PERSUADEE QUE SON GRAND
FILS CHERI EST TOUJOURS VIVANT
AU BOUT DU MONDE.

TU CROIS QUE C'E

ET S| TU VENAIS LE LUI DIRE TOI-MEME P
LE MENSONGE SERAIT A LA HAUTEUR
DE TA MEDIOCRITE.
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| TU AS TOUJOURS UN PENCHANT

POUR LE “ROUGE", N'EST-CE PAS P
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TU NE PENSES QUAND
MEME PAS MAMADOUER
AVEC UNE CRAVATE 2/
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UNE REPUTATION 2/

BIEN SOR QUE NON. JE SUIS CERTAIN QUE STALINE
T'INTERDIRAIT LE PORT DE CE DECORUM VULGAIRE... ;

MAIS, ICI, LA CRAVATE EST OBLIGATOIRE. ET COMME |-
JE SUIS CONNU ET QUE J'Al UNE REPUTATION A... ;

ICl, TU ES CHEZ MOI ET
TU TE COMPORTES COMME
JE TE L'ORDONNE.
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MAIS POUR QUI

TE PRENDS-TU P

TU N'ES QU'UN
SALE COL...

: Sl TU VEUX ROULER DES MECANIQUES, \ i - INSTALLE-TOL. J'Al QUELQUES
JE NE TE RETIENS PAS / = — YAMIS" A SALUER...

| LA PORTEESTLA !/
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ET JE SUIS CONVAINCU
QUE TU NE VOUDRAIS PAS
QUE JE TE LES PRESENTE.
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TU PEUX ETRE FIER DE TOI. TON ARRIVEE
N'EST PAS PASSEE INAPERGUE.
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JEN REVIENS PAS P/ T'ES VRAIMENT
LA PIRE DES CRAPULES QUE JE CONNAISSE...
J'Al BIEN ENVIE DE TE CASSER TOUT DE

SUITE TA SALE GUEULE DE...

] JE TE PRIERAI DONC DE SURVEILLER TON
___ || LANGAGE ET D'EVITER TOUT NOUVEL ESCLANDRE.
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— m L}— = - | IIFl  Tu TOUCHES A UN DE MES CHEVEUX ET TU FINIS
< | B g . ' i | ENTRE QUATRE PLANCHES ! EN ARGENTINE;,
| | ] === . , PERSONNE NE TE FERA DE CADEAU.
_L[L 1— ]| I — ' 1 I J'EN DEMANDE PAS ! MAIS AU MOINS JE CREVERAI
' T f’ | L A i o - = ————|  AVEC LA SATISFACTION D'AVOIR BUTE UN TRATTRE.
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5 b \ C'EST CA... TES TROP LACHE... TU MAS EMMENE DANS TON

| JE CONNAIS TES COUPS DE SANG; ANDRE.
JE ME DEVAIS DE COUVRIR MES ARRIERES.

A \ ANTRE POUR ETRE PROTEGE PAR TES PETITS COPAINS NAZIS.
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TOUT EST REGLE... CA NE = [I[l] el i Sl

SE REPRODUIRA PLUS. — £33, [ : |

JE VAIS CHOISIR SI CA
NE TE DERANGE PAS.
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DE PLUS, VU TA DEGAINE,
Q% JE DOUTE QUE TU TE
K= SOUVIENNES ENCORE DE LA

JE NE VOUDRAIS PAS D'AUTRES| =S¢ SAVEUR DE TOUS CES METS.

COUP D'ECLAT DE TA PART...

Rt | VEA ?




APPELLE TON FRERE.
DIS-LUI DE VENIR
FAIRE LE MENAGE AVEC
QUELQUES FLICS...

JE N'EN AURAI PAS
LE COURAGE.

HEINZ P

CHARLES A BESOIN DE TOI.

UN COLIS A FAIRE DISPARAITRE.

UN FANTOME VENU
DU PASSE ET QUI AURAIT
MIEUX FAIT D'Y RESTER !

APPELLE TON FRERE...

JENTENDS LE PETIT QUI
PLEURE... JE M'EN OCCUPE.

QU'EST-CE QUI SE PASSE,
MON CHOUCHOU P

UN BOBO AU BIDOU P
UN VILAIN DODO 2

VOILA... COMME CA...
PAPA SERA TOUJOURS
LA POUR TOI.




